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DEDICACE 

D E 

L’EDITEUR TRAN$QIS. 


\^oz/j ‘uowj plaignez , Madame 
la Comteffe , da aa #Ma M. votre 
fils fe foit fait tecevoir d la Loge 
de ***. Lifez Vicrit d'un Phi - 
lofopbe que je vous prifente > &? 
smr aurezplutot du regret , fife 
vous diSy que malgre fa recep- 
tion dans VOrdre , AT. votre fils 
n'aura peut-etre jamais Vavan - 
tage d'etre Franc- Mafon. Vous 
me faites la grace de m'ejlimer f 
A 2 
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guoique je fajje profejjion de Vi* 
ire . Le Pbilofophe Vetoit*il? 
Je Juis Franc *Magon, Mada- 
me , &f je ‘WttJ renvoie au titre : 
11 <§toit digne de l’gtre. 

Agree z le tres profond respett 
cv ec Icquel fai Vbonneur &c 
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ENTRETIENS 

S U R LA 

FRANC- 
MA^ONN ERIE. 

■ 1 . . - -e* 


PREMIER ENTRETIEN. 

, A A quoi rAvez vous- 
done , mon cher ? 

B. A rlen. 

A. Mais vous dtcs tl'une tran- 
quility ! 

B. C’eft cela mSme, Pcnfft 

A 3 
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t-on lo’squ’on jouit? je jouis 
de cete belle matinee. 

A. Vous avez raifon; vous 
auriez pit me rendre ma ques- 
tion 

B Si ma diftraQion avoit quel- 
que objet, je vous en parlc- 
rois. Rien de plus agrdable 
quc de penfer tout haut avec 
un ami. 

A. Je l'airoe bien autant que 
vous. 

B. Mais vous , avez -vous 
done asfez favourd cette char- 
mantematir.de? Voudriez-vous 
endmer quelque fujet d’entre- 
tien? Pour moi je n’ai rien en 
tdte dans ce moment-ci. 

A. Mais aui : je me rappclle 


Digitized by L.ooQle 



4 


4 * 7 - 3 * 

qu’il y a longtems que j’ai vou- 
1ft vous faire une queftion. 

B. Hd bicn? 

A. Eft - il vrai, mon ami , 
que vous dtes Franc-mayon? 

B. C’elF une preuve que 
vous ne l'dtes pas. 

A. Apparemment. Mais je 
vous en prie, Idtes vous? 

B. Je crois l’dtrc. 

A. C’eft a-dire que vous n r S> 
tcs pas fur de votre fait. 

B. Si fait, jc crois en dtre 
afibz fur. 

A. Car vous f^auriez fi vous 
avez dtd re?u dans 1’ordre, & 
quand, & oil, & par qui? 

B. Cela ne prouveroit pa* 
grand’ chofe. 

A <ft 


« 
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A. Comment? 

B. Bien des gens font dans 
ce cas. 

A . C’eft i-dirc ? 

B. Je crois dtre un Franc- 
Maqon, non parce que des 
Franc- Masons m’ont requ dans 
une loge rdguliere, mais parce 
que je me flatte de compren- 
dre la nature & le but de l'or- 
dre, & de fqavoir en quels 
terns & dans quels endroits il a 
fubfifte, & par quels moiens 
on en avance ou retarde les 
progrfcs. 

A. Et vous vous contentez 
de dire,, que vouscroyezl’etre? 

B C’eft une faqon de parler 
que j’aime aflez, non pas faute 
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4e conviftion, mais pour dvii 
ter des disputes. 

A, Vous me parlei comme k 
un Stranger. 

B. Pardonnez-moi , Pamidd 
b’v fait rien. 

A. Vous dtes re§u ! vous 

dtes inftruit de tout! 

B. Tant d’autres font regus 
oorome moi, & croyent tout 
fgavoir. 

A Pouviez vous done dtre 
re§u , fans fgavoir ce que vous 
ffavez ? 

B. Mais ! 

A. Comment , mais ? 

B. Parce que la pldpart dc - 
ceux , qui font la reception - 
ifen fgavent rien eux-mdmes 

A f 
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Et ceux qui le ffaventjne pet*- 
vent pas le dire. 

A. Mais pouriez-vous dona 
fijavoir ce que vous f^avez fans 
avoir dtd requ? 

B. Pourquoi pas? La Franc- 
^ Ma§onnerie n’a rien d’arbitrai* 

re ; ce. n’eft pas une affaire (le 
convention ; c’eft quelque chofe 
de reel & de n&reffaire, qui 
eft fondd dans la nature de 
Photnme & dans celle de la fo- 
ctetd civile; ainfi 1’on n’a pas 
befoin d’en dtre mis au fait par 
un tiers, on pcut l’entrevoir ' 
tout feul. 

A. La Franc - Ma^onnerie - 
n’eft pas une affaire de con- 
vention , dues vous ? Eh ! n’a 
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t-efle pas fon langage , fes c6- 
rdmonies, fes fignes, qui lui 
font particuliers , & par confe- 
quent arbitraires? 

B. D’accord. Mais ces cd« 
r^monies, ce langage, ces 
gnes, ce n’eft pas-la la Franc- 
Maqonnerie. 

A. La Franc-Maqonnerie fe- 
roit quelque chofe de ndceflai- 
re! Eh oti en dtoient done les 
hommes, lorsqu’il n’y eut point 
de Franc-Maqonnerie? 

B. La Franc -Mafonnerie a 
% dtd de tout terns. 

A. Mais qu’eft ce done que 
> eette Franc-Magonuerie rdelle 

& n^ccflaire 2 

B. Je vous 1’ai deja fait en- 

A 6 




tendre: c’eil une chofe que 
ceux, qui la fqavent, ne fqau- 
roient pas dire. 

A. Et par confdquent undtre 
de raifon ? 

B. Doucement, mon cher-i 
Pas li vite ! 

A. Tout ce dont j'ai une 
klee, je peux le rendre par 
des mots. 

B . Pas toujours-; da moins 
fouvent pas de maniere que 
ces mots li commaniquent k 
d’autrcs 1’idee qne vous avez 
de la chofe. 

A. Peut-dtre pas une idde 
bien prdcife , mais toujours une 
idde quelconque. 

B. Une idde quelconque fc- 


4 ** *s « 4 * 

joit ici ou inutile ou dangereuy 
fe: dangereufe fi elle en con- 
tenoit trop, inutile li elle ea 
contenoit trop peu. 

A. Ce que vous dites eft as- 
lez curieux. Mais enfin , fi les 
Franc-Maqons, qui pofl^dent le 
fecret de l’ordre, ne peuvent 
pas le rendre par des mots, 
comment cet ordre-la s’yprend- 
il done pour s’dtendre? 

B. Par des faits ! Ils admet- 
tent parmi eux des gens de 
bien , de jeunes gens : on les 

'*'■ met a portde de* foupqonner, 
de diviner, ces faits; les adep- 
tes voient agir les Franc-Ma- 
sons, autant qu’on puifle le 
voir. 11s y trouvent du gofit 
A 7 
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& finiflent par en falre autanr. 

A. Desfaits! des adtions des 
Franc-Maqons! Je n’en con- 
nois pas d’autres que leurs Dis- 
cours & leurs Cantiques, la plu* 
part plus recommandables par 
la beautd de rimpreffion que 
par la profondeurou Tdldgance 
de* penfdes. 

B. C’eft le cas de bien d’au- 
tres Difcowrs & Cantiques. 

A. Ou faut il prendre pour 
les faits des Franc-Maqons ce 
done ils fe vantent dans ces 
Discours & dans ces Cantiques? 

B. S’il* font mieux que de 
s’en vanter ! 

A. Et de quoi fe vantent-ils 
done? De rien , qu’on n’ait lieu 
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d'attendre de tout homme de 
bien, de tout bon citoien: 11* 
font bons amis, bien-faifans, 
foumis , remplis d’amour de la 
patrie. 

B. Et vous comptex tout 
eela pour peu de chofe ? 

A Mais, pour fe diftinguer 
de tous les autres homines par 
ces qualitds - 1& , fans doute £ 
Qui cft-ce done qui n’eft pas 
dans l’obligation de polftder 
ces qualit^s? 

B. Dans l’obligation , oui! 

A. N’eft -cc done que la 
Franc-Ma 5 onnerie qui foumis- 
fc des motifs pour acqudrir ces 
qualitds, ou des occafions pour 
les exercer? 


4* 16 h£- 

B. Mais fi elle en founrifc 
vn motif de plus? 

A. Ah j jnon cher , pourquot 
multiplier les motifs? II vaut 
mieux n’en prendre qu’un feuL 
& lui donner la plus grande 
force. Le nombre des motifs, 
en morale eft comme le nom- 
bre des roues dans la Mdcani- 
que: plus il y a de roues, & 
plus la machine risque de man* 
quer. 

B. C’eft la vdritd. 

A. Et quel motif encore 1 
un motif qui diminue tous les 
X autres , qui les rend fufpe&s f 
qui fe vanie lui-m£me d’etre 
le meilleur & le plus puiflanfc. 
de tous ! 
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B. Soions juftes, mon cher-1 
N’abufons pas des hyperboles, 
dcs quiproquos peut-dtre , qui 
fe trouvent dans ces minces 
Biscours & Cantiques. Qui 
vous die que ce ne font pas lk 
des efluis, des productions de 
jeunes tdees? 

A. C’eft a dire que le Frere 
Orateur eft un Gascon. 

B • Cela dit feulement que 
ce que le Frere Orateur vante 
desFranc-Masons,ce ne font pas 
les faits des Franc-Maqons Le 
Frere Orateur n’eft du moius 
pas un jafeur, & des faits par- 
lent d’eux-mdmes. 

A Aprdfent j’y fuis. Eh 
comment ai-je pu ne pas me 
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rapeller ces /aits, ces faits par- 
lans, je pourois dire ces faits 
qui font tant de bruit ! Non 
feulement les Franc-Magons fe 
foutiennent l’un l’autre ; ce 
ne fcroit.li que le caradlere cs- 
fentiel de toute Soctetd, de 
toute union quelconque. Mais 
que ne font-ils pas en faveur 
du public en general, dont ils 
font membres? 

F Par exemple? Car je fuis- 
curieux de voir fi vous y 6ccs 
effe&ivement. 

A. Par exemple : les Franc- 
Masons & Stockholm! Neleur 
doit-on pas l’dtablifiement des 
Enfans-trouvds? 

B. Oui:pourvu que les Franc- 
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Masons de Stokholm fe foient 
encore dvertues a d’autres d- 
gardsj 

A A quels autres dgards? 

B. Mais , enfin , k d'autres d- 
gards. 

A. Et les Franc- Masons k 
Dresde? qui fourniflent de 1’ou- 
vrage & de jeunes-filles & leur 
font apprendre a faire des me* 

tiers * - dans la vue apa- 

rerament de diminuer la ndees? 
fled d'un etabliflement d'En- 
fanstrouves. 

B. Point de mauvaifes plai- 
fanteries , mon ami ! 

A. Hd bien done fans com- 

mentaire! Et les Franc- 

Masons de Brunsvick , qui font 
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apprendre le deflein it des eri* 
fans pauvres qui annoncent du 
talent ! 

B. Pourquoi pas? 

A. Et les Franc Maqons de 
Berlin, qui foutiennent l’dta- 
bliflement d’dducation de M. 
Bafedof! 

B. Comment? Les Franc* 
Maqons! 11s foutiennent l’dta- 
blilfement de M. Bafedof! qui 
vous a fait ce conte? 

A. Toutes les gazettes en 
ont parte! . 

B. Des gazettes! II me fau- 
. droit voir une quittance de IS 
main de M. Bafedof. Encore 
devrois-je dtre filr que la quit^ 
tance ne portoit pas a de * 
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Franc-Magons de Berlin , mai« 
aux Franc-Magons, k l’ordre. 

A. Comment done? vout 
n’approuvez pas 1’dtabliffement 
de M. Bafedof ! 

B. Moil on ne fgauroit pas 
da vantage. 

A. Ainfi vous ne lui enviez 
pas ce foutien?, 

B. Perfonne ne lui veut plus 
de bien que moi. 

A. En ce cas-te je ne vous 
entens point. 

B. Je n’en fuis pas furpris , 
e’eft ma faute. Le fait ell, 
que tfes Franc-Magons peuvent 
faire des chofes , qu’ils ne font 
pas comme Franc-Magons. 

A. Et vous dites cela de 
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routes les bonnes a&ions, de 
tous les faits des Franc -Ma- 
sons en gdndral ? 

B. PeutdtreJ Peut-dtre tous 
ces faits des Franc Magons que 
vous venez de me nommer, 
ne font ils que leurs fairs exter- 
nes > pour me fervir d’une phra- 
fe de l’Ecole. 

A. C’eft-i dire ? 

B. C’eft dire feulement 

leurs faits, qui frappent le peu- 
ple: des faits, qu’ils ae font 
que dans la vue de frapper le 
peuple. t 

A, A fin (Ten obtenir Feftime 
ou de fe faire toldrer? 

B. Cela fe pourroit. 

A. Mais leurs vraies aftions 
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done, leurs propres faits? — 
Vous ne me repondez point! 

B, Je vous ai dej& repondft, 
c’eft-Ut leur fecret. 

A. Ha, ha! ainfi cefont ces 
faits-li qu’on ne peut pas ren- 
dte par des mots ! 

B. Tout ce que je peux vous 

en dire, e’eft que les vrais 
faits des Franc-Maqons font fi 
r 61 dvds & d’une fi grande por- 
tde, qu’il peut fe pafler des 
fiecles entiers , avant qu’on 
puifle dire, voite ce qu’ils ont 
fait!. Et avec tout cela ce font X 
eux qui ont fait tout le bien 
-qui exifte encore dans le mon* 
de: Je dis dans le mondel 

Et ils concinuent de ttavaiUer 
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& -tout le bien qui pourra encore 
fe faire dans levior.de. — Sou- 
venez vous que je dis encor 
dans le monde ! 

A. Allcz, vous vous mo* 
quez de moi ! 

B. Je vous parle fur mon 
honneur du plus grand fdrieux. 
Mais atcendez , voilk un papil- 
lon d’une fam’ille rare & qui 
manque k ma colleftion; ainfi 
vite encore trois mots : Les 
vraisfaits ou actions des Franc * 
Magons tendent d rendre fuper- 
flues la plupart de ce qti'on nom • 
me commandment de bonnes ac- 
tions. 

A. Et n’en font pas moins 
da bonnes aEtions elles-mdmes ? 
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5. On ne peut pas meilleu- 
res ! Suivez un peu cc fil. 
Dans un moment je vous re- 
joins. 

A. De bonnes aElions qui ten- 
dent a rendre de bonne: actions 
fuperfiues ! Voila unenigme bien 
condition^, & je n’aime pas 
perdre mon terns k d^chiffrer 
des dnigmes. Je vais plut6t 
me ranger fous cet arbre & 
fuivre le travail de cctte legion 
de fourmis. 



B 
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DEUXIEME ENTRETIEN. 

.A tL bien , oil avez-vous 
fi longtems? Et votre pa- 
pillon , vous ne l’avez pas atra- 

p6? 

B. II m’a mend bien loin , 
& a la fin le canal m’en a fd- 
pard. 

A . Voila de ces faux-fuians. 

B. Et vous , avez-vous rd- 
fldchi ? 

A. Quoi? h votre dnigme? 
je ne l’atraperois pas non plus, 
ce beau papillon. Ausli je n’y 
perdrai pas ma peine. J’ai es- 
faid une fois de vous parler de 
Ffanc-Magonnerie, je n’y re- 


viens plus. Vous dtes tout 
cotnme les autres. 

B. Com me les autres? Mais 
bien d’autres ne vous auroient 
pas dit ce que je vous ai dit. 

A, En vdritd? II y a done 

des hdrdtiques parmi les Franc- 
Masons , & vous en dees 

un? Mais tous les hdrd* 

tiques ont ordinairement quel- 
que chofe de commun avec les 
bons croyans, & c’efl: ce dont 
je vous parlois. 

B. De quoi parliez vous 
done? 

A. Hdrdtiques ou ortodox- 
es, tous les Franc Maqons 
jouent des mots; ils vous lais- 
fent faire des queftions , & 
6 2 
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vous font des rdponfes qui 
n’en font point. 

B. Oui! Bd bien, parlons 
done d’autre chofe , car ausfi 
bien vous m’avez tird de mon 
precieux far niente. 

A. Rien n’eft plus aifd que 
de vous remettre dans cet dtat 
oh vous trouvez tant de char- 
mes. Mettez vous ici & cotd 
de moi, & regardez. 

B. Quoi done? 

A. Mais ce mouveroent con- 
tinuel ici dans cette fourmillid- 
re. Quelle a&ivitd , & en md- 
me terns quel ordre ! Tout 
porte, ou traine, ou pousfe, 
& nul ne fait obftacle & 
J’autre ; au contrairc ils s’en- 
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tre-aident tous mutuellement. 

B. Les fourmis vivent en fo- 
cidtd, tout comrae les abeilles. 

A. Et bien inieux en focteter 
encore que les abeilles, car ils ^ 
n’ont perfonne entre eux qui 
les gouverne ou les conduit. 

B. Ainfi il fe peut y avoir de 
TorJre fans gouvernement. 

A Pourquoi pas, fi chaque 
individft fqait fe gouverner lui 
iridme? 

B. Croiez votrs que les hom- 
ines en viendront jamais la? ' 

A. Difficilement. 

B. Tant pis. 

A. Oui bien, tant pis. 

B. Allors, levez-vous, car 
vxjilk bientdt les- fourmis qui 

B 3 




vont grimper fur vous D’ail* 
leurs je penfe 14 a uue chofe, 
fur laquelle je ferai charmd de 
m'eutretenir avec vous Je ne 
connois pas encor vos iddes 14 
desfus. 

A. Sur quoi done? 

B. Sur la focidtd civile des 
hommes en gdndral. Qu’en 
penfez vous ? 

A. Mais je la trouve fort 
bonne. 

B. Cela n’eft pas douteux. 
Mais croyez vous que ce foit 
un but, ou ne feroit-ce (imple- 
ment qu’un moien ? 

A. Cela demande un com- 
mentaire. 

B. He bien, je m’explique. 
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Les hommes font-ils faits pour 
les foctetes, ou bien les focid- 
t£s n’exiftent-elles que pour les 
bommes ? 

A. II y a des philofophes qui 
pr&endent Tun. Pour moi j'in- 
clinerois afiez vers 1’autre. 

B. J’en penfe tout com- 
nie vous. Les Socidtes fer- 
vent a rasfemhler les hom- 
ines, afin que , dans cette as- 
feciation & par elle, chaqus 
individft jouisfe d’autant mieux 
de la portion de bonheur k la- 
quelle il a droit par fa nature. 
La fomme totale du bonheur 
individuel de tous ks mcmbres 
fait le bonheur de la foci&e; 
li bien que hors dc-lii il n’y en 

B + 
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a point. Car tout autre Jxm- 
heur focial , qui fupofe une pri- 
vation de bonheur pour quel- 
ques indivi dtis , n’en eft pas un 
& n’eft qu’un masque de la ti- 
ramie. 

A VoiUt par exemple une 
chofc que je ne voudrois pas 
dire tour. haut. 

B. Pourquoipas? 

A. Parce qu’on abufe ail- 
ment d’une v6rit6 , fur laquelle 
chacun penche & juger d’apr&s 
fa propre fituation. 

B. Sgais tu, mon ami, que 
tu es deja plus qu'i demi 
Franc-Magon? 

A. Moi? 

B. Oui vous! car vous re- 
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connoisfez ddja des vdritds qu-’H 
vaut mieux taire. 

A . Mais qu’on peutdumoins 
dire. 

B. Le fage ne dit point* ce 
qu’il vaut mieux qu’il taife.» 

A. T out comme il vousplaK- 
ra. Mais de gr4ce ne parlons 
plus de Franc-Ma^onnerie ; car 
je n’en veux plus rien fqa* 
voir. 

B. M ille pardons , men eher fc 
vous voiet du moins que je ne 
repugne nullement & vous en 
dire davantage. 

A. Vous vous moquez 

mais voions. La vie civile des 
hommes, toutes les foci£t£s r 
ne font que des moiens pour 

B S 
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conduire les hommes au bon- 
heur. Bon! Aprbs? 

B. Ce ne font tout au plus 
que des moiens , & des moiens 
^’invention humaine; quoique 
je ne voudrois pas disconvenir, 
que la Nature n’aic dirigd tout 
de maniere , que les hommes 
ont vlte dfi s’avifer de cetce 
invention. 

yi. Voilk ausli pourquoi bien 
des gens ont regard^ la focidtd 
civile comme un but de la Na- 
ture. Car puisque tout nous 
y conduit , nos pasfions ausli 
bien que nos befoins , ils en 
ont conclft , qu’elle dtoit la fin 
que la Nature avoit efi en vfie. 
Comme fi dans le plan g£n6ral 
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de la Nature, les moiens mi- 
mes n’dtoient pas autant de 
buts. Comme li la Nature 
avoit pfl fe propofer de travail- 
ler pour le bonheur de quelque 
idee abftraite, comme font cel- 
les de fociiti , d’etat , de pa- 
trie , &c. p!ut6t que pour le 
bonheur individuel des itres 
qui compofent ces E^ats & ces 
Sociitis 1 

B. A' merveille. Voili le 
chemin oh j’ai voulu v©us voir. 
Car dites moi iprefent, fi les 
inftitutions lociales ne font que 
des moiens , & des moiens d’in- 
vention humaine, penfcz vous 
qu’el'.es foient feules exemptes 
du fore commun de tous lea 
B 6 
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moiens d’invention humaine? 

A. Qu’eft-ce que vous nom- 
mez le fort commun des moiens 
d’invention humaine? 

B. .Ce qui eft inseparable de 
la nature de ces moiens; ce qqi 
les diftingue des moiens divins 
& infaillibles. 

A. C'eft k dire? 

B- C’eft k dire leur faillibi- 
litd! c’eft k dire, que fouvent 
ils ne manquent pas fculement 
leur but , mais qu’il en rdfulte 
quelque fois prdcifement le 
contraire. 

A. Pouriez vous m’en citer 
quelque exemple? 

B. Rienn’eftplus aife. Voiez 
la naviga tion , les vaifleaux ; 
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Ce font Ik des moiens que Ies 
hommes ont inventd pour fe 
transporter dans des pais dloi- 
gnds. Mais ces mdmes moieDS 
empdchent fouvent des hom- 
ines d’arriver jamais dans ces 
pais lk. 

A. Les naufragds & les noyds 
fans doute. Pour le coup jecrois 
vous entendre. Mais on connoit 
affez les caufes, qui font que 
tant d’individhs ne gagnent rien 
en bonheur, par linftitutioa 
de la focidtd. Ilya tant de 
differences inftitutions fociales; 
ainfi l’une eft meilleuie que 
l’autre. Quelques unes font 
dvideinment mauvaifes & abfo- 
lument contraires k leur but. 

By 
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Et la meilleure eft peut-dtre 
encore a trouver. 

B. II y a bien plus* Supo- 
fez le meilleur fifteme de fo- 
cietd poflible trouv£. Supofez f 
que tous les habitans du mon- 
de aient adoptd ce fifteme. 
Ne croyez vous pas que mdme 
alors il rdfulteroit de ce meil- 
leur fiitdme de focidtd poflible, 
des chofes qui feroient tres 
contraires au bonheurde rhom- 
me , & dont Phomtne cue etd 
exempt , s’il dtor refte dans 
I’dtat de la nature? 

A Mais du moment que 
d’un certain fifteme de focidt6 
il refultit des chofes pareilles, 
ce fiftdme \k ne feroic plus le 
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meilleur filltoe de focidtd pos- 
fible. 

B. Supofd qu’il y eut un 
meilleur. Mais alors je prena 
ft meilleur lk; ou enfin, com- 
me j’ai dit, je prens Ie meil- 
leur fiftdme poifible , & je rd- 
pdte ma queftion. 

A. A' vous dire vrai , mon 
cher, il me paroit qae vous ne 
faices que fophiftiquer d’aprks 
vocre premier principe , que 
tout moien d’invention humai- 
ne doit 6tre d^fe&ueux par fa 
nature; & en rangeant dans la 
clade de ces moiens toutes les 
inftitutions fociales, ou tous les 
fift£mes de fociet^quelconques 
en general & fans exception. 
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B, Pas tout k fait. 

A. Et vous feriez bien em- 

baralTd , fi je vous preflois de 
me nommer une de ces cho- 
res desavant&geufes. " 

B. Qui refulteroient ndces- 
fairement du meilleur fiftdme 
de focidtd poflible? Embaraffd, 
dites vous ! Mais , mon ami , 
il j en a vingt pour une. 

A. Hd bien, de grace, une 
feule ! 

B . Nous fupofons done le 
meilleur fiftdme de focidtd pos - 
lible trouvd , nous fupofons 
que tous les hommes du mon- 
de vivent fous ce fifldme; eft- 
ce dire, que tous les hom- 
mes du monde ne feroient 
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qu’un feul & mdme Ktat ? 

A. Diffidlement Un Etat 
auffi immenfe ne feroit pas fu- 
feeptible d’adminifl*ation : ain- 
fi il fe partageroit en plufieurs 
petics Etats, qui feroient tous 
rdgis fur le mdme plan & d’a* 
prfes ies mdmes principes. 

B C’eft 4 dire que dans cet 
ordre te lps hommes leroienc 
encore des Francois , des An- 
glois , des Allemands , des 
Efpagnols, des ltaliens» des 
Ruffes, 

A. Indubitablement. 

B. Et voila d’un! Car enfin 
chacun de ces petits Erats au- 
?oit fon interdt propre! Et 
chaque individu s’intdreffejok 
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a l'interdt particulier de l’Etat 
dont il fiit membre. 

A. Cela va fans dire. 

B. Mais tous ces intents fe* 
roient fouvent en collifion,tout 
comme aujourdhui Et deux 
individus de deux Etats diffd- 
rens ne fgauroient manquer d’a- 
voir l’un envers 1’autre de cer- 
taines preventions, tout com- 
me nous en remarquons dans 
des individus de differentes na- 
tions. 

A. Probablcment. 

B C’efi - a - dire , lorsqu’nn 
Fran£ois rencontre un Anglois, 
ou un Efpagnol , ce n’eft plus 
(implement un bomme qui ren- 
contre un bomme tout court ; 
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ce n’eft plus un dtre, qui eft 
entralnd vers fon femblable, 
par la feule parity de leur na» 
ture» fans plus ni moins; mais 
un certain homme rencontre un 
certain bomme , dont chacun fe 
fent une tendance diffdrente 
de celle de l’aucre, qui leur 
donne de l’dloignement , de la 
froideur, de la mdfiance, l’un 
pour l’aurre, avant qu’indivi- 
duellement & pour leur pro- 
pre interdc ils aient rien & d6* 
mdler enfemble. 

A. Cela n’eft majheureufe-’ 
ment que trop vrai ! 

B. Ainfi il eft encor vrai, 
que le moien mdme qui ras- 
femble les homines en focidtd > 
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afin d’affurer leur bonheur par 
cette union, fert en m£me terns 
& les fdparer, i. les diviier, k 
les Eloigner 1’un de I’autre. 

A. Dans ce fens IS , oui ! 

B. Avanqons d’un pas. Plit* 
fieurs de ces petits Etats , dont 
nous avons vu la neceffitd, au* 
roienc uu climat different; ain* 
■fi ils auroient chacun d’autres 
befoins, & d'autres moiens ou 
manitres de fatisfaire S ces be- 
foins; ainfi ils auroient d’autres 
coutumes, ils auroient d’autres 
mceurs , & par confequent une 
autre morale , & par confd- 
quent de differences religions! 
n’eft-il pas vrai ? 

A. Voilaun pasterrible I 
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B. Les hommes feroicnt en- 
core tantdt Juifs , tantdc Chre- 
tiens, tantdtTurcs, &c. 

A Je n’oferois pas le nier. 

B. Par confequcnt, quelques 
corns qu’ils pourroient por- 
ter , ils fe conduiroient encore , 
lesuns en vers les autres, com me 
de tout terns on a vu faire £ 
des Juifs, k des Chretiens, a 
des Mahometans. C’eft k dire 
non pas comme des hommes 
envers des hommes (implement, 
mais comme de certains hom- 
mes envers de certains autres 
hommes , qui fe difputent mu- 
tuellement de certains avanta- 
ges fpirituels , & qui fondent fur 
ces prdtcndus avantages des 
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droits, dont jamais l’homme ne 
fe feroit avifd dans Pdtat de 
la Ample nature. 

A. G’eft bien trifle , mais 
C’eft malheureufemen vraifem- 
blable. 

B. N’eft ce que vraifembla- 
ble? 

A. Mais & vous dire vrai , 
puisque vous avez commence 
par fupofer que tous les Etats 
avoient adoptd Ie mdme fiftd- 
me de focidtd, il me femble 
qu’ils pouroient bien aulfi avoir 
tous la mdme religion. Et je 
ne comprends pas comment 
un feul & mdme fiftdme focial 
pourait dtre compatible avec 
•des Cftdmcs diffdreus de religion. 
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B. Je vous avoue franche- 
rnent, que je le comprends 
tout aufli peu que vous — — — 
auffi bien bien je n’ai fait la 
premiere fupofition , qu’afin de 
vous dter tout fubterfuge. Au 
vrai l’un eft auffi impoffible 
que l’autre. Un Etat» uneSo- 
cidtd en fupofe plufieurs; au» 
tant de Socidtds,autantdedif- 
ferentes inftitutions fociales , 
& par confequent autant de re- 
ligions 

A. Oui , oui , je vois que 
cela eft probable. 

B. Soiez aflurd que cela eft; 
& remarquez la feconde cala- 
mity, que laSocidtd civile cau- 
fe aux hommes: entidremenc 
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contre fon but. Elle ne peut 
rdunir les hommes, fans les di- 
vifer ; elle ne peut les divifer, 
fans dtablir entre eux d’immen- 
fes abimes , fans eriger des 
murs de reparation des uns aux 
autres. 

A. Et quels abimes terribles! 
quels murs de feparation fou* 
vent infurmontables ! 

B. Ce n’eft pas tout encore. 
Non feulement la focidtd civi- 
le a cela de mal, qu’elle dds- 
unit & divife les hommes en 
diffdrentes nations & en diffd- 
rens cultes. Cette divjfion dans 
un petit nombre de grandes 
maffes , dont chacune feroit 
un tout a part * foi , vaudroit 

tou- 
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toojours mieux encore qu’une 
parfaite ddfunion. Mais lafocid- 
td civile fait bien pis ; elie dtend 
cette divifion encore dans cha- 
cane des parties jusques & l’infini. 

A. Comment done? 

B. Mais penftz* vous qu’un 
Etat, qu’une focidte quelcon- 
que pourroit fubfifter fans une 
difference de rangs ? Que vous 
la fupofiez bonne ou mauvai- 
fe, fort dloignde ou trds voiii- 
ne de la perfe&ion; il n’y a 
point de cas polfible , ou tous 
les membres aient les mdmes 
rapports l’un k l’autre , quand 
mdme ils auroient tous part k 
la legislation, ils ne peuvent 
|amais y avoir tous dgalement 
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part, du moms une pare dga- 
lenient immediate. Et par con- 
fluent , il y aura toujours des 
membres plus puiflans , & d’au- 
tres qui le foient moins. De 
mdme, fuppofez que du com- 
mencement il fe foie fait entre 
tous les membres un partage 
egal de toutes les terres, pos- 
feffions ou domaines de l'Etat. 
Cette dgalitd de partage ne 
pourra jamais fubfifter pendant 
deux generations. Il y aura 
toujours quelques-uns des mem- 
bres qui fqauront tirer plus de 
parti de leurs pofleffions que 
les autres. D’ailleurs les uns 
■auront un plus grand nombre 
d’heritiers que les autres , en- 


Digitized by booQle 



^ 5" r ^ 

ere lesquels il faudra fou-parta- 
ger des poflejlions, qui one 
peut-fitre ddg^ndrd entre lours 
mains. Dfcs ce moment il y 
aura des membres riches & 
des membres pauvres. 

A. Cela va fans dire. 

B Or je vous en prie, cal- 
culez combien il y a dans le 
monde de maux, dontlalour- 
ce ne fe trouve pas dans cecce 
diverfit£ de rangs. 

A. Que ne puis-je vous con- 
tefter toutes ces vdrieds 1 Mais 
aufll quel motif aurois-je de 
vous les contefter? Soit done! 
•11 n’eft pas poflible de ralTem> 
bier les hommes autremenc 
qu’en les divifant. Et ils ae 
C 2 
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peuvent demeurer enfemhle 
fans fe divifer k l’infini! Je con- 
viens que cela eft, que cela 
ne ffauroit dtre autrement. 

B. Et voilk tout ce que j’ai 
prdtendu vous prouver. 

A. Mais de grace, qu’eft ce 
done que vous vous dtes pro- 
pofe, en me le prouvant? 
Voudriez vous me ddgoftter de 
la focietd citfLe? me faire fou- 
haiter , que les liommes ne fe 
fuflent jamais avifes de fe rdu- 
nir enfemble? 

B . Et vous , pouvez - vous 
me mdconnoitre it ce point 
lit? — La focidtd civile n’eut* 
elle que ce feul avantage, 
qu’elle fert k dtendre la cultu- 
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re de l’efprit humaioi je la 
nirois toujours, ddt elleen trai- 
ner des calami c^s beaucoup 
plus grandes 

A. Qui veut joui'r du feu , 
die le proverbe, doit fe confo- 
ler de la fumde. 

B. Prdcifement. Mais 

puisque par malheur le feu fu- 
pofe neceflairement de la fir- 
mde, ne feroic-il done pas per- 
mfs dlnventerdes ventilateuvs ? 
Et celui qui inventa des venti- 
latcurs, direz-vous qu’il n’ai- 
moit pas le feu? Voilk oh j’en 
voulois venir. ; 

A. Et oh eft ce done que 
vous en voulez venir ? Je 
u’V vois encore goutte. 

C l 
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Bi Le paralldle ne laiiTe pas 
d’etre frapant. De ce que les 
hommes ne peuyent 6tre ras- 
femblds en focidtd, autrement 
que par ces divifions que nous 
avons vues , s’en-fuit-il que ces 
divifions-li foient bien bonnes ? 

A. Mais non. 

B. Ces divifions -1& en de- 
viennent-elles facrdes ? 

A. Comment faeries? . 

B. De maniere qu’il feroit 
ddfendu d’y toucher ! 

A- Dans quelle vue? 

B. Dans la vue de les em- 
pScher de faire des progr&s 
ou de s’accroftre au-dela de 
la neceffitd. Dans la vue 
d’en rendre les fuites aufil peu 
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nuifibles qu’il fe puiffe faire. 

A. Comment voudriez-vous 
que cela fht ddfendft? 

B. Mais , ce n’eft pourtant 
pas ordonnd non plus. Du 
moins les Ioix eiviles ne l’of- 
donnent point. Car les loix 
eiviles ne s’dtendent jamais au 
delir des limites de leurs itats. 
Et ceci eft pr&rilement un ob- 
jet qui eft litud au del& des 
limites de tous les £tats , in 
globo ou f£par£ment. Aiii- 
fi ce ne peut dtre qu’une 
ceuvre fvrrogatoire. Et il fe* 
roit k fouhaiter que les hom- 
ines les plus fages & les plus 
vertueux de chaque Etat voii- 
Juffent fe rdunir pour fe char* 

C + 
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ger de ce travail Jurrogatoire ? 

A Plus & fouhaiter qu’k 
efpdrer : mais bien fort & fou- 
haiter fans doute. 

B. N’eft - il pas vrai ?■ — — - 
£n effet , quOi de plus ddfirable 
pour l’humanitd , que dans cha- 
que Etat il fe trouv&t des 
hommes , qui , libres de tous 
prejugds nationaux , fij'MTent 
marquer le point jufte , oil le 
patriotisme ceffe d’etre une 
vertu ? 

A. Rien de plus durable , 
fans doute. 

B. Quoi de plus dlfirable, 
que dans chaque Etat il fe trou- 
v£t des hommes, qui, affranchis 
de tous les pr£jugd$ attaches i 
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la religion de leur pal's, ne 
crfiflfent pas que tout ce qu’ila 
regardent eux mdmes comme 
bon & vrai , le foit ndceflaire- 
ment & pour tout le monde? 

A. Rien de plus durable ! 

B Quoi de plus durable 
que dans chaque Etat il fe trou« 
vffi: des hommes, auffi difBciles 
a dblouir par 1’dldvation du 
rang, qu’i ddgoflter par la bas- 
fefle de condition fociale ; des 
hommes vers lesquels un Grand 
dddaigneroit auffi peu de s’a- 
baifler , que le dernier des ci- 
toiens craindroit peu de s’dle- 
ver & leur niveau ? 

A. Rien de plus ddfirable 
encore 1 

C 5 
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5. Et fi je vous difois que 
tous ces fouhaits font remplis ; 
que ces biens fi durables exi- 
gent rdellement & de fait! 

A. Comment ? tout celaexi- 
lleroit! ne feroit pas le plus 
beau des rdves ! — ; — En ef- 
fet il fe peut qu’il fe trouve 
parci par 14, de terns 4 autre, 
quelque homme de cette trem- 
pe. 

B. Pas feulement parci par- 
14 , pas feulemefit de terns 4 
autre. 

A. Dans de certains terns, 
dans de certains pals, il s’en 
trouvera peut-dtre plufieurs 4 
la fois. 

B, Et fi au moment que je 
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vous parle , il fe trouyat par-tout 
dea hommes pareils! S’il de- 
▼oit ddformais s’en trouver 
dans tops les terns ? 

A- Plfit k Dieu! 

B. Si pes homines 1& ne vi- 
voient pas ifolds; fi leurs tra- 
vaux ne fe perdoient point, en 
fe fdparapt ; s’ils ne faifoient 
pas tqujours une Eg life invifi* 
t>Ie? 

A . Le beau rfivef 
fi. Finilfons! — Si ees 
bommes-lk , dont nous venons 
de parler fi lqngtems , s’ils 
^toient popnps fops le nom dp 
Franc-Masons ? 

A . Que dis-tu? 
fi. Si c’£toient les Franp* 
C 6 
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Masons, dont le travail coir- 
filtat entre autres & raccourcir, £ 
rapprocher,autant que poffible, 
ces divilions par lesquelles les 
hommes fe deviennent auffi 
Strangers, les uns aux autres! 

A. Les Franc-Masons! 

B. Je dis, s'ils s’occupoient 
de cela entre autres ! 

A. Les Franc-Masons ! 

B. H£las, mille pardons! 
J’oubliois que vous ne vouliez 
plus entendre parler des Franc- 
Masons. Mais voil£ qu’on 
nous fait figne de venir dejeu- 
ner. Allons , ne faifons pas 
attendre nos Dames. 

A. Au nom de Dieu! - — 
Un moment ! — Les 
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Franc -Masons, dites vous? 

B. C’eft le fil de notre dis- 
cours qui m’a infenfiblemenc 
fait repenfer k eux. Je vous 
en faiy mes excufes. Atlons. 
La compagnie qui nous attend, 
va nous fournir des fujets d’en- 
tretien plus intdreflans. Af* 
Ions ! 
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TR01SI1SME ENTRETIEN. 

A. T./e tourbilloD de la fo- 
a&6 voua m’a enlfcvd pen* 
dant toute cetce journde* mars 
vous avez beau ra’^viter , je 
vous pourfuis dans votre cham* 
bre a coucher. 

B. Je fupofe done que vous 
avez quelque chofe de bien in- 
tireflant a me dire, car j'ai 
ell ma bonne part aujourd’hui 
de limple cauferie. 

A. Vous infultez a ma cu* 
riofit^ ! 

B- A votre curiofit£? 

A. Que vous avez f$u exci* 
ter a uu tel point ce matin. 



+>6 3 «•#* 

* 1 

B. De quoi avons nou* done 
parld ce matin ? 

A. Mais des Franc - Maqon# 
peut-Stre ! 

B. Hd bien! Eft-ce que dan# 
I’yvreffe de mon eau de Pyr- 
tnont , je vous aurois trihi le 
fecret de 1’ordre ? 

A Lequel felon vous 11 eft 
impoffible de uihirl 

B. Eh mais , ce que vou# 
dices - lit eft aflez propre h me 
raflurer. 

A. Vous n'avez pas laiflb de 
me dire au fujet des Franc* 
Maqons une chofe, k laquelle 
j’^tois bien £loignd de m’atten- 
dre, qui m’a frap£ vivement, & 
k laquelle je ne ceffe de penfer. 
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B. 'A f$avoir? 

A. Dc grace ne me tour- 
mentez done pas comme vous 
faites; vous ne fgauriez avoir 
de la peine & vous le rapeller. 

B. Maisjje commence en ef- 
fet k m’en reflouvenir peu k 
peu. Et e’eft li ce qui vous 
a caufd ces imperturbables dis- 
traftions , tout ce jour ci, au 
milieu de tous nos amis, & 
mdme de toutes nos Dames ? 

A. Juftement. Kt je ne 
fgaurois m’endormir , avant que 
vous m'aiez du moins rdpon- 
du & unc feule queftion que je 
vals vous faire. 

B. C’eft felon. 

A. Par *oli eft-ce que vous 


6s 

pouvez prouver, ou du moin® 
me rendre probable, que le» 
Franc-Masons fe propofent ef- 
fedivement un but aufli fubli- 
me, aufli admirable? 

B. Vous aije done parld du 
but des Franc-Masons ? Je tie 
m’en fouviens pas. — Je 
Tsais feulement que vous ne 
pouviez pas vous faire une iddc 
des vrais faits des Franc-Ma- 
90 ns; & voili pourquoi j'ai fixd 
votre attention fur un champ 
oil il y a encor k travailler & 
& quoi nos tdtes politiques ne 
fe font jamais encor avifdes de 
penfer. — — Peut-dtre le tra- 
vail des Franc-Masons va t-il 
de ce cdtd-14, Je dis pent etre t 


je dis , de ce cot( Id l Tout ce 
que je me fuis propofe par no- 
tre entretien , c’dtoic de vous 
deer de 1’efprit un pr^jugd dan* 
lequel vous me paroiffiez avoir 
donnd; 4 fqavoir que tous les 
champs en friche feroient dejSt 
ddcouverts , & , ce qui plus eft, 
qu’ils dtoient d^ occupds & 
entre des mains d’ouvriers qui 
dtoient parvenus h votre con' 
Xtoiflance. 

A. T ou.rne-.toi autant que tu 
veux. II fufBt , apris ce quo 
vous m’avez die, que je me rd* 
prdfente les Franc - Maqons 
comme des gens, qui fe Tone 
volontairement charges d*Op> 
pofer une digue aux inconvd- 
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niens indifpenfables de la io~ 
cidtd. 

B Hdbien,voilk une idde, 
qui ne ddstionore du moins pas 
>es Franc-Masons 1 — Gardez- 
1k; ne l’entendez feulemenc 
pas mal. N’y mdkz pas des 
des cbofes qui n’y apartiennent 

point. Les incoavdniens 

indifpenfables de la fociitel — 
non pas de telle ou telle focid- 
td: ron pas les maux ou in* 
convdniens indifpenfables, les* 
quels, une focidtd quelconque 
une fois fuppofde ou dtablie, 
refulteroient ndceflairement de 
cette focidtd-lk. Voilk de$ 
chofes , dont le Franc- Maqon 
ne fq mdle jamais; du moinq. 
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pas commeFranc-Ma^on. Pour 
ces derniers maux ou incon- 
■rdniens, il laifle le foin de 
chercher & les diminuer ou & 
y r^mddier, aucitoien, qu’un 
penchant ou un courage fupd- 
rieur porte & s’en charger k fes 
propres risques & ddpens. Des 
maux d’un tout autre genre , 
d’un gerre plus rdlfcvd, font 
l’objet de l'a&ivitd du vrai 
Franc-Mason. 

A. C’eft ce que j’ai parfaite- 
ment compris. Non pas des 
maux qui font des citoiens 
mlcontents, mais des maux 
ou des inconvdniens done 
Ife citoien. le plus content 
& qui a le phis lieu de l'fr* 
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tre ne fqauroit 6tre exempt. 

B. Juftementl s’oppofer a 
ces maux lk! — — Comment 

difiez vous ? Oppofer une 

digue & ces maux» a ces incon- 
v^niens - lk? 

A. Oui ! 

B. La phrafe n’eft peut-6tre 
pas bien jufte. Y oppofer une 

digue! Pour les ^carter 

tout k fait? - Cela ne fe 
peut pas. On ne peut du 
moins pas les dter., les d^trui- 
re. On risqueroit de ddtruire 
la foci£t6 m£me , qui les en- 

tralne par fa nature. II 

ne faut pas feulement les faire 
foupgonner k ceux qui peut- 
litre ne les ont jamais fentis. 
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On doit fe contenter tout au 
plus d'exciter de loin ce fenti- 
ment dans lcs homines, de le 
faire doucement dclorre. de 
cultiver, d’arrofer, de veiller 
aux progrbs de cette plante 
tendre & delicate. — — 
Voilk tout ce qu’il faut enten- 
dre fous cette phrafe d'oppofer 
me digue aux inconveniens in- 
difpenfables de la fociete ou focia- 
liti civile. Et je fuppofe que 
vous comprenez en mdme 
terns, pourquoi j’ai die , que 
Jes Franc-Maqons ayoientbeau 
travailler fans ceffe, qu’il n’en 
pourra pas moins fe paffer plu- 
fieurs Jiecles, avant qu'on puiffe 
dire, voild ce qu'ils ont fait. 
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^f. Et je ne comprefids pas 
moins le fecond trait de l’d- 
nigme. De bonnes actions qui 
tendenx d rendrt des bonnes aSlions 
fup erflues. 

B. Fort bien. - Allez 
i prdfent,& dtudiez ces maux, 
ces inconvdniens indifpenfables 
dc toute focidte : apprenez & les 
connoitre tous , & pefez tou- 
tes leurs diverfes influences , 
les unes contre les autres. Je 
puis vous aflurer que, dans le 
cours de cette dtude , il fe prd- 
fentera k vous des chofes , qui, 
dans des momens d’abattement, 
paroiflTent mutant d’objedions 
les plus ddcourageantes & les 
plus irrdfolubles contre la Pro- 
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videncc & contre la vertu. La 
lumiere,que vous porterez dans 
ces difficultCs & objections fi 
formidables , repandra lecalme 
dans votre efprit & vous ren- 
<lra heureux , ■ fans que 

vous ayez befoin de porter le 
nom de Franc-Mafon. 

A Ce n’eft pas fans raifon 
peut-dtre , que vous dites , fans 
porter le nom de Franc - Ma~ 
gon ? 

B. Mais, on peut dtre quel- 
que chofe, fans en avoir la re- 
putation , fans en porter le 
nom ! 

A. Fort bien, yoila ce que 

j’entends. Mais pour en 

revenir k ma demande, que je 

in’en 
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m’en Vais & cette heure vous 
propofer un peu diffdremment; 
4 prdfent que je les connois, 
ces maux ou ces inconvdniens, 
auxquels la focidcd des Franc- 
Maqons s’opofe — 

B, Vous les connoiflea ? 

A. Mais vous me les avex 
nommds vous mdme ! 

B. ]e n’ai fait que vous en 
articuler quelques-uns par ma» 
nidre d’^chantillon , quelques- 
uns feulement du nombre de 
ceux qui frapent les yeux les 
moins clair-voyans ; quelques- 
maux des plus indisputables , & 
dont l’influence eft la plus 
dtendue. — Mais combien 
outre ceux-14 n’en refte-t-il pas 
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encore de bien moins dvi* 
dens, de bien moins fujets k 
contention, dont l'influence eft 
bien plus bornde, & qui n’en 
exiftent pas moins tout ausli 
indispenfablement ! 

A. Ainli permettez-moi de 
ne rendre ma demande appli- 
cable qu’aux feuls points que 
vous m’avez articulds vous- 

mfime. Comment me 

prouve2-vous, par raport k ces 
points , a ces objets 1& exclu- 
fivement , qu’ils font en effet 
celui du travail des Franc -Ma- 

50ns? Vous vous 

taifezl — — Vous rdfldchis- 
fez! 

JJ t A' toute autre chofe, fur 
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mon honneur , plutdt qull 
one reponfe & votre queftion. 
Mais je ne .fgais en v6rit6 pas, 
quelle id£e je dois me former 
de votre motif k me la faire. 

A. Me repondre* - vous, 
quand je vous aurai die mon 
motif? 

B. Je vous en donne ma pa- 
role. 

A. Je connois & je redoute 
l’extrime -fubtilitd de votre 
eiprit. 

B. La fubtilitd de mon efprit? 

A. Je crains que vous ne me 
donniez votre th£orie pour des 
faits. 

B. Tres oblige ! 

A. Cela vous offenfe-t-il? 

D i 
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B. Bien au contraire , je de- 
vrois vous remercier d’avoir 
nommd fubtilitd d’efprit, ce 
que vous auriez pti appeller 
d’un autre nom. ' 

A. Pardonnez-moi! Mais ie 
fgais a quel point un efprit fin 
ou fubtil eft fujet a fe tromper 
lui-mdme, & combien il lui eft 
aifd de prdter aux gens des 
plans & desvfies, auxquelles ils 
n’ont peut-dtre jamais peufd! 

B. Mais fur quoi eft ce done 
que nous jugeons des plans & 
des vfles des hommes? fur 
leurs a&ions individuelles apa- 
remment! 

A. Sans douce — ■ Ettne 
voil& remis fur le chemin de 
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ma propre demande. Silt 

quelles aQions ou faits indivi- 
duals, ou particulars &indispu- 
tables, des Franc- Masons, peut- 
on condure, que kur but eft 
du moins entre autres, de ra- 
procher cette fcisfion , cette 
divifion, qui refulte necesfaire- 
ment parmi les hommes de la 
nature mdme de la focidtd ou 
des focietds? 

B. F.tnotezbien,fansnuire& 
cette focidtd ou a ces foci 6 1 6s ? 

A. Tant mieux. Peut-dtre 
ausfi n’eft-il pas necesfaire que 
ce foient prdcifdment des faits, 
desquels on puisfe tirer cette 
conclufion. II fuffiroit que ce 
fusfent de certaines particular*- 
Dj 
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t£s, de certaines qualitds pro* 
pres & caradteriftiques de l’or- 
dre, qui y conduifent ou qui 
en rdfultent. C’eft toujours de 
14 que vous ave'z d6 partir, 
fupofd que votre fyfteme ne 
foit qu'une hypothdfe. 

B. Vous gardez encore vo- 
tre defiance t Mais je me flatte 
que je vous la ferai pasfer vice , 
quand je vous aurai cit£ un 
4 principe fondamental de la 
Franc-Maqonnerie. 

A. H^bien? 

B Un principe, dont ils ne 
fe font jamais caches, d’apr&s 
lequel ils fe font toujours con- 
duits aux yeux de tout le 
roonde. 


Digitized by v^ooQle 


*|K 79 

A. A fgavoir ! 

B. A f^avoir, qu’ils admet- 
tent dans leur ordre tout hom- 
me dc bien quelconque, qui a 
des qualites convenables, fans 
aucune diftinftion de pais, fans 
aucune diftin&ion de religion , 
fans ancune diftin&ion de rang 
dans la focidtd civile. 

A. Ma foi ! 

B. II eft vrai qu’un principe 
pareil paroit plutdt fupofer des 
homines , qui foient ddja au 
desfus de ces diftinSiors, que 
le but d’en former, Mais il 
faut bien que le nitre foit dans 
Tatmosphere avant qu’il s’atta- 
che aux murailles fous la forme 

. de falpfitre. 

D 4 
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./f. Sans doute ! 

Et pourquoi les Franc- 
Maqons ne fe feroient-ils peut- 
dtre pas fervis d’une rufe fort 
ordinaire, qui confifte k dealer 
en public une partie de fon fe- 
cret, afin de ddpai'fer la curio- 
fitd, qui foupqonne toujours 
toute autre chofe que ce qu’el- 
le voit? 

A. Oui , oui ! 

B. Pourquoi l’artifte, qui 
posfede le fecret de faire de 
i’argent, ne traiteroit-il pas 
d’argenterie , pour effettuer 
qu’on le foupqonne d'autant 
moins d*en faire. 

A . Oh qu’oui! 

B . Eh mais , mon ami,. m’6- 




Digitized by boodle 


4* *i r** 

coutez-vous? Vous me repon* 
dez comme en rfive ! 

A. Non mon cher ! mats j’en 
fgais asfez; asfez pour cette 
nuit. Demain avec l’aurore je 
m’en retourne en vilie. 

B. ! Et pourquoi fi vite? 

A. Vous me connoisfez de ii 
longue main, & vous me fai- 
tes une demande pareille ? 
Combien votre cure des eaux 
dure-t-elle encore? 

B. Je ne m’y fuis mis que 
d’avant-hier? 

A. Ainfi je vous retrouve 
encore avant que yous l’aie 2 
finie. Adieu * bonne nuit 1 

B. Adieu, mon cher, dor- 
mer bien. 
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Uitincelle avoit pris. A 
partit £f devint France 
Magon * Ce qu'il trou- 
va dans I'ordre , fera la 
matiere d'un £*? 
Entretien * 
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